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Régis Florès
Le comédien Régis Florès est
ici au milieu de la nouvelle
équipe du Théâtre de Poche
de Nantes. En Avignon, il
incarne Monsieur
Malaussène.
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SUR LE PONT

Hervé Guilloteau
Entouré de Tanguy Bordage
(comédien) et de Guillaume
Bariou (compositeur), Hervé
Guilloteau présente
« Monologue sans titre » de
David Keen au Grenier Sel, la
salle des Pays de la Loire.
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Olivier Py
Le boss, c’est lui. Olivier Py,
directeur du festival
d’Avignon n’est pas pour les
annulations et estime que le
festival 2015 pourrait « être
endommagé » si le
mouvement continue.
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LES NANTAIS EN AVIGNON. Jusqu’au 24 juillet, rencontres et critiques

« Happy Manif », joie collective

En Avignon, les Nantais sont
les rois. Coup d’œil sur celles
et ceux qui s’agitent dans la
cité des papes.

S ous titrée « Walk on
the love side », « Hap-
py Manif » du Nantais

David Rolland est une déam-
bulation collective dans la-
quelle vous êtes l’un des
acteurs, l’une des actrices.
Casque sur les oreilles, un
guide audio vous indique la
marche ou plutôt la danse à
suivre au fil d’un périple
made in Avignon, son Gre-
nier à sel, d’où l’on part, sa
rue des Carmes, de la Pan-
neterie. Vous avez rapide-
ment un binôme (deux
groupes se forment) qui ne
vous lâchera plus et avec
lequel vous rejouerez -entre
autres facéties- une scène
de Lola, le film culte de

Jacques Demy ou de Million
Dollar Baby de Clint Eas-
twood. Entre-temps, vous
aurez dansé, aimé, crié,
peut-être pleuré d’émotion
dans une savante création
qui vous fera toucher du
doigt le bonheur. « Depuis
dix ans, je crée des spectacles
participatifs en milieu ur-
bain », indique le choré-
graphe David Rolland.

On se retrouve à
chanter « Paroles,
Paroles » de Dalida
et d’Alain Delon

« À l’origine de « Happy Ma-
nif », c’était une commande
de la ville de Rennes. Nous
prenions même le métro. Et
puis, il y a eu l’anniversaire
des vingt ans de la mort de
Jacques Demy. J’ai développé

une déambulation autour de
son univers ». En Avignon, si
Jacques Demy est aussi pré-
sent dans les écouteurs, le
chorégraphe explique s’ins-
pirer des « lieux, des rues,
des murs. Le public devient
comédien, danseur, chanteur.
J’aime l’effet collectif et le côté
intime que l’on peut vivre avec
son binôme ». On ne s’inquié-
tera donc pas de chanter
« Paroles, Paroles » avec
Dalida et Alain Delon, à
s’éclater comme un petit foi
sur « Résiste, prouve que tu
existes » de France Gall ou
de se voir imitant la gestuelle
et la voix d’André Malraux
sur l’un de ses célèbres dis-
cours. La tendresse est au
rendez-vous, la poésie aussi
et la résistance aussi ; David
Rolland rappelle le statut
précaire des intermittents.
A Nantes, le Théâtre univer-

sitaire a programmé 20 fois
cette « Happy Manif » à la
rentrée. Cerise sur le gâteau
pour David Rolland, il se
retrouvera dans le quartier
de son enfance, « avenue de
la Joie », très exactement.
Un joli clin d’œil pour cet
enfant de Nantes qui a vécu
ici ses dix premières années.
Joie, c’est bien le mot.

Stéphane Pajot

PRATIQUE

Happy Manif, tous les jours
jusqu’au 26 juillet au Grenier
à Sel en Avignon, à 10 h 30.

REPÈRES

Suivre notre série sur
Les Nantais en Avignon
jusqu’au 24 juillet.

Des « spectateurs acteurs » en pleine « Happy Manif » de David Rolland ; ils chantent et dansent ici sur « Résiste » de France Gall. Photo PO - SP
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HAPPY MANIF (WALK ON THE LOVE SIDE)

David Rolland n’a pas son pareil pour inventer des événements où le spectateur est 

totalement intégré à l’action : et pour cause, c’est lui qui fait le spectacle ! 

Légende : Un exemple d'une Happy Manif dans la nature, en attendant les rues pavées d'Avignon ! 
Crédit : Catherine Gaffiero  

Ce n’est d’ailleurs pas tant l’idée de « faire » le spectacle, mais de le « vivre » ! Happy Maniffait partie de 

ces projets que l’on pourrait qualifier de participatifs, car il met en jeu de façon directe et instantanée le 

spectateur en tant que participant actif, même si aucune qualité n’est requise au préalable. C’est avant tout 

un jeu, construit sur des partitions écrites au préalable par le chorégraphe, et qui se matérialisent dans une 

série d’actes à effectuer, puisant leur inspiration dans le concret d’une consigne gestuelle ou dans un 

imaginaire lié au cinéma, à l’histoire, à la littérature… Ici, c’est à la recherche de notre idéal masculin ou 

féminin que l’on se lance, le tout transmis par une bande sonore, que chacun écoute via un casque. Ainsi 

équipé, le spectateur déambule aux abords du Grenier à Sel, et devient l’exécutant d’une étrange danse, 

créée in situ et dans l’instant. Bien sûr, tout le monde n’a pas les mêmes instructions, ce qui peut donner 

lieu à des moments complexes ou cocasses. Happy Manif laisse chacun libre d’interpréter, libre surtout de 

s’amuser, tandis que le passant se réjouira de cette bande de manifestants pas comme les autres. 

Nathalie Yokel 
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Pendant Rayons frais le public est aussi invité à créer 

 
Les participants aux « Happy manifs » ont dû suivre une série de consignes insolites. - (Photos NR, Hugues Le Guellec) 

 

Au cours du festival Rayons frais, les Tourangeaux peuvent assister à des représentations mais également 
devenir les acteurs de certaines créations. 
Des jeunes filles du Sanitas qui présentent une chorégraphie en face de la gare, des habitants qui dansent 
dans les rues… Dans le cadre du festival Rayons frais, plusieurs artistes mettent les Tourangeaux à contribution 
pour proposer des créations participatives et originales. 
Vendredi et samedi, à midi et à 18�h, David Rolland a, ainsi, organisé des « Happy manifs », visites d'une heure 
d'une partie du centre-ville. Pouvant rassembler jusqu'à 90 personnes, auxquelles étaient distribués des 
casques audio, ces balades, au départ de la bibliothèque centrale, ont connu un grand succès auprès des 
participants qui étaient invités, par des consignes qui leur étaient données dans leurs écouteurs, à effectuer 
des mouvements devant les passants, à taper dans leurs mains…  
Dans le même temps, ces drôles de visiteurs ont été conduits à (re) découvrir une partie de l'architecture 
tourangelle. « Tout le monde a joué le jeu, ont témoigné quelques participants, hier après-midi. Quand nous 
étions à la gare, nous avons écouté les informations qui nous étaient données sur Buren. Quand nos casques 
diffusaient de la musique et qu'on nous demandait de danser, nous essayions de capter le regard des gens 
dans la rue. »

Pour Laurent Barré, directeur artistique de Rayons frais, le fait qu'une œuvre soit participative n'est pas un 
critère déterminant pour qu'elle soit retenue dans la programmation du festival. « Nous choisissons avant tout 
des projets artistiques, explique-t-il. Mais il est vrai que plusieurs artistes s'inspirent de la ville pour écrire et 
utilisent l'espace public pour présenter leurs créations. » Les spectateurs sont, ainsi, souvent conduits à 
déambuler avec les comédiens, à accompagner leurs mouvements. 

[…]

L. B. 




